Cours :Français 
Filière : Anglais 1LMD
A-LES REGISTRES DE LANGUE

	I- QU'EST-CE QU'UN REGISTRE DE LANGUE ?
	
	 
	


 Les registres de langue sont des manières de s’exprimer différentes, pour formuler néanmoins des pensées assez ou très proches par le sens.

II- Il existe trois niveaux ou registres de langue : 
1. le registre familier : c’est celui que l’on utilise dans un contexte familier dans vie quotidienne (parents, amis, collègues de travail), avec des personnes très proches, à l’oral par exemple ou dans un dialogue pour certains personnages.. Ex  (Il crèche dans une superbe).

2.  Le registre courant ou standard est celui de la communication entre des personnes qui n’ont pas de liens de familiarité (la correspondance dans la vie professionnelle ou sociale, l’enseignement, E journalisme) ; son vocabulaire est celui des dictionnaires usuels, la syntaxe est correcte. Ex (Il vit dans une très belle maison.) 

3. le registre soutenu : c’est celui que l’on utilise : - pour marquer le respect que l’on doit à son interlocuteur : supérieur hiérarchique, discours officiels… - en Littérature avec tout le travail du style, de la forme. Ex (Il réside dans une demeure cossue)

III- Certaines caractéristiques des registres :

	
	Le registre familier
	Le registre courant
	Le registre soutenu

	Syntaxe
	phrases juxtaposées

phrases sans verbes

concordance des temps non réalisée

négations sans " ne "

etc.

 

- Employé à l’écrit, le modèle du registre familier est clairement l'ORAL.


	usage correct

phrases coordonnées

phrases complexes simples (relatives, subordonnées de temps, etc.)

 ---

 Employé à l’écrit comme à l’oral, le registre courant ne retient pas l’attention : il donne le sentiment d’un français correct, sans effort particulier.
	phrases complexes (expression des relations logiques)

concordance des temps rigoureusement appliquée (avec emploi des subj. imparfaits et plus-que-parfaits)

subjonctif employé, dans certaines conditions, dans les phrases hypothétiques etc.

-Employé à l’oral, le modèle du registre soutenu est clairement l'ÉCRIT. Un emploi de ce registre dans une situation de communication où il n’est pas adapté peut donner l’impression que celui qui parle est affecté et prétentieux.

	Vocabulaire
	relâché

argotique, jargonnant (abréviations conventionnelles, etc.) grossier


	mots compris par tout le monde

mots qui paraissent " neutres "


	recherché et / ou rare

littéraire, poétique

très précis (mots qui n’ont qu’un seul sens…)


Activités :
Activité1

A.  Indique le registre de langue : Soutenu, Courant ou Familier.


• un toubib – un médecin
• un gosse/môme – un enfant
• un copain – un ami – un pote
• des godasses – des souliers – des chaussures
• casse-pieds – ennuyeux – fâcheux
• demeurer – habiter – crécher
• louper – manquer – rater
Corrigé :

1. langage familier: • un toubib • un gosse/un môme • un copain •un pote • des godasses • casse-pieds • crécher • louper.
2. langage courant:  • un médecin • un enfant • un ami • des chaussures • fâcheux habiter • rater.
3. langage soutenu: médecin • un ami • des chaussures • ennuyeux • demeurer • manquer
Activité2
B. Associez ces mots à leurs synonymes:
	Langage courant
	Langage soutenu
	Langage familier

	Un livre
	Demeurer 
	Un mec

	Ennuyeux 
	Un mâle
	Un pote 

	Un morceau
	Fâcheux 
	Une baraque

	Fatigué
	Des souliers 
	Crécher 

	Un docteur 
	Un fragment
	Louper 

	Amoureux
	Un manuel
	Des godasses/pompes 

	Un homme
	Une demeure
	Un toubib 

	Rater
	Manquer
	Un bout

	Une voiture
	Un ami
	La frousse/la trouille

	Habiter
	Epris
	Un bouquin

	Des chaussures
	Une automobile
	Entiché

	Une maison
	L’effroi
	Casse-pieds

	La peur
	Un médecin
	Crevé

	Un copain
	las
	Une bagnole


Activité3

 Reformulez les phrases suivantes en français courant, en donnant les équivalents des mots en italique:
1. J’ai loupé le train
2. Nous avons demeuré en Belgique pendant deux ans.

3. Où est le gosse ?

4. Ce pantalon est désuet.

5. Cette besogne me convient.

6. Elle  est très amoureuse  de lui.
Corrigé :

A. J’ai raté le train.

B. Nous avons habité en Belgique pendant 2 ans
C. Où est l’enfant ? 

D. Ce pantalon est démodé.

E. Ce travail me convient.
F. Elle est éprise de lui.

B- Les homonymes

· À cause de l’évolution phonétique de la langue, il y a en français une assez grande quantité de mots qui se prononcent de la même façon, mais qui ont un sens différent. On appelle ces mots des homonymes(« noms identiques »).

1) Qu'est-ce qu'un homonyme?

Les homonymes sont des mots qui se prononcent ou s'écrivent de la même façon (ou les deux) et qui n'ont pas le même sens. A l'intérieur de cette catégorie de mots, on distingue plusieurs sous-ensembles.

a. Les homonymes parfaits :

Ce sont des mots qui se prononcent et s'écrivent de la même façon mais qui n'ont pas le même sens.

· Ex : La voile (du bateau-le voile (de la mariée).

· Un tour (de magie)-la tour (d’un château).

· La page (d’un livre)-le page(le valet du roi).

b. Les homophones :

Ce sont des mots qui se prononcent de la même façon mais qui s'écrivent différemment et n'ont pas le même sens.
Exemple : 

1. L’air (qu’on respire)-l’aire (surface)-l’ère (l’époque).

2. Une canne (à pêche)- une cane (la femelle du canard).

3. Un coup (poing)-le cou (de la girafe).

4.  Un ver (de terre)-vers (une ligne d’un poème)- vert (couleur)-verre (pour boire du thé).

5. La cour (de récréation) –le cours (de maths)-court (contraire de long).

6. La voix (pour parler)-voie (chemin).

7. Le cœur (un organe)-le chœur (la chorale).

c) Les homographes :

Ce  sont des mots qui s'écrivent de la même façon.

Exemple :

1. Ils n’ont pas un caractère violent et ne violent pas leurs promesses, leurs femmes se parent de fleurs pour leur parent. 
2. Elles ne se négligent pas, je suis plus négligent. 
Elles excellent à composer un excellent repas avec des poissons qui affluent de l’affluent. 
.           


 

c) Le schéma de la communication
« Une langue est un système de signes qui sert à communiquer. »
                                                                      Ferdinand de Saussure

On appelle schéma de la communication les représentions schématiques des éléments nécessaires à la communication, voici leurs présentation...

·  L’EMETTEUR (destinateur, locuteur, auteur, annonceur…) est celui qui produit le message : celui qui envoie le message oralement ou par écrit, il peut s’agir d’un individu ou d’un groupe (entreprise)

·  Le RECEPTEUR (destinataire, allocutaire, lecteur, cible…), celui à qui il est destiné, ou qui le reçoit : celui qui reçoit le message. Il peut s’agir d’un individu, d’un groupe, d’un animal ou même d’une machine (ordinateur).

· Le MESSAGE: le matériel transmis par l'interlocuteur, l'information transmise. Ce message varie énormément dans sa durée, sa forme et son contenu. Dans les interactions individualisées, le message est généralement adapté à l'interlocuteur. Dans des communications institutionnalisées, le message est plutôt rigide et standard. 


• Le CONTACT (canal): canal physique et psychologique qui relie le destinateur et le destinataire. La nature du canal conditionne aussi le message. Un canal direct (locuteurs en face à face) implique une réponse directe dans le même médium, qui est l'air ambiant dans ce cas. Le canal peut être modifié pour vaincre en particulier l'effet du temps: l'écriture sur du papier (livres, journaux, magazines, etc.), bandes magnétiques, disques, support magnétique utilisant même le courrier électronique, etc.
• Le RÉFÉRENT: Le contexte ou l'ensemble des conditions sociales. (Lieu+temps)). Il réfère aux informations communes aux deux locuteurs sur la situation au moment de la communication. Ces informations sont sous-entendues et elles n'ont pas besoin d'être répétées à chaque fois que l'on débute une interaction.
• Le CODE: "un code est un ensemble conventionnel de signes, soit sonores ou écrits, soit linguistiques ou non linguistiques (visuels ou autre), communs en totalité ou en partie au destinateur et au destinataire.". (. Code doit être compris par les deux locuteurs pour permettre la transmission du message. Dans certains cas, le message peut mettre en œuvre plusieurs codes en même temps (langue orale, les gestes, l'habillement, etc.). 
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· * Les fonctions du langage (Jakobson).

Les six fonctions de la communication telles que les identifie Jakobson sont chacune liée à un agent de la communication..

1-La fonction émotive  ou expressive : elle est centrée sur le destinateur (l'émetteur) et lui permet d'exprimer son attitude, son émotion, et son affectivité par rapport à ce dont il parle : Utilisation scientifique de la langue, phrases déclaratives (mode indicatif). Par exemple. « Je te hais ! ».
2-La fonction conative ou impressive : l’intention est centrée sur le destinataire du message. Il s’agit souvent d’un impératif. Ex : Tu as vu comme il fait beau ? »
3La fonction phatique : Cette fonction sert à établir, maintenir ou interrompre le contact physique et psychologique avec le destinataire. Elle permet également de vérifier le passage physique du message. L'exemple typique est le « Allo » d'une communication téléphonique ou « Tu m’entends ? ».  « « Bonjour, ça va ? »
4-La fonction référentielle :

Il s’agit du contexte, ce dont on parle, l’objet d’une conversation. La fonction référentielle  fait porter le langage sur le référent(ou contexte) sur lequel il s’agit de donner des informations : narration, description, explication… Les phrases déclaratives et  le mode indicatif seront alors privilégiés.

« Il fait beau ». « Mon père t’a toujours protégé »
5-La fonction méta linguistique : le message est centré sur le langage.  Cette fonction entre en jeu (le préfixe méta- signifie « au dessus » une métalangue est donc une langue qui permet de parler d’une autre langue. Ex : « L’expression « il fait beau » signifie que le ciel est bleu et que le soleil brille »
6-La fonction poétique : 
Cette dernière fonction met l'accent sur le message lui-même et le prend comme objet. Il s'agit donc de mettre en évidence tout ce qui constitue la matérialité propre des signes, et du code. Il s'agit de tous les procédés poétiques tels que l'allitération, les rimes, etc. ex : «  Hé, je te hais, ne sois pas niais ».

[image: image2.png]Contexte
(référentielle)

Contact
(phatique)

Code
(méta-linguistique)





Application :

Quelle est la fonction du langage dominante des phrases ci-dessous ?

 Expliquez pour chaque fonction relevée à quel facteur de la communication, selon Jakobson, elle correspond.

  1. Excuse-moi d’interrompre cette réunion, mais je dois malheureusement partir. (Expressive)

 2. Tu vas bien ? (phatique)

 3. Je ne comprends pas pourquoi il y a un accent sur ce mot. (Métalinguistique)

 4. II sera à Oran pour les vacances de l’hiver (Référentielle) 

 5.  Hé, je te hais, ne sois pas niais«  (Poétique)

 6. Regarde ce que tu as fait ! (Conative impressive).
	
	D) Les différents  types de textes
Chaque texte ou chaque séquence de texte a un objectif principal que l'on appelle sa fonction.

C'est l'intention de l'auteur qui détermine le type de texte.

Le type de texte dépend en effet de ce que l'auteur veut que son lecteur fasse, réalise, imagine, etc.

On distingue principalement 5 types de textes. L'intention du locuteur peut être de:




-Observation et application 
Indiquez à quel type appartiennent les textes suivants :
1. Roman: récit en prose d'aventures inventées et combinées pour intéresser le lecteur. (Dictionnaire: Larousse).

2. On peut, bien sûr, rêver de pays lointain. Bien sûr, la déception est parfois à la mesure du mythe. Le Bagdad d'Haroun Rachid n'est plus qu'une ville tentaculaire aux faubourgs tristes et interminables. Le développement du tourisme a fait le reste: tous les Hilton du monde se ressemblent. Les lieux de culture se ressemblent de New-York à Paris. (Claude Levi-Strauss).

3. Julien était un petit jeune homme de dix-huit ans, faible en apparence, avec des traits irréguliers, mais délicats, les joues pourpres et un nez aquilin, de grands yeux noirs. Ses cheveux châtain foncé plantés fort bas lui donnait un petit front. (Stendhal).descp

4. Vous vous levez très tôt le matin et avant de partir, vous lisez le journal en sirotant un bon café. Et voilà que vous arrivez à la page horoscope et vous la parcourez pour jeter un coup d’oeil sur votre horoscope du jour .

5. La vaccination consiste à introduire chez un individu une préparation antigénique dérivée ou proche d’un agent infectieux déterminé, de manière à créer une réponse immunitaire capable de le protéger contre la survenue d’une maladie liée à cet agent infectieux. 

6. Monsieur Sorel appela Julien deux ou trois fois. L'attention que le jeune homme donnait à son livre plus que le bruit de la scie, l'empêcha d'entendre la terrible voix de son père, malgré son âge, celui-ci sauta lestement sur l'arbre et de là sur la poutre. Un coup violent fit voler dans le ruisseau le livre que tenait Julien, un second coup aussi violent donné sur la tête, lui fit perdre l'équilibre. Il allait tomber, mais son n père le retint de la main. (Stendhal).

7. Pourquoi donc avons-nous écrit ? Est-ce simplement pour choquer le public et scandaliser ses goûts ? Non ! Vivant au dix-neuvième siècle, nous nous sommes demandés si ce qu'on appelle «les basses classes» n'avait pas droit au Roman; si le peuple devait rester sous le coup des dédains d'auteurs qui ont fait jusqu'ici le silence sur l'âme et le coeur qu'il peut avoir. (Les Goncourt).
· Les types de textes  et leurs caractéristiques
1. Le texte informatif (explicatif)
	Dans le texte informatif/explicatif, l’auteur dit apprend/fait comprendre des choses à son lecteur.

	Le texte est souvent écrit à la 3e personne 

	Les verbes sont (souvent) conjugués au présent de vérité générale (ou au passé si concerne l’histoire ex. description des conditions de vie au Moyen Age). 

	Dans ces textes, il y a des données objectives, c.-à-d. des informations ou renseignements (ex. chiffres) ou des explications (sur le comment, le pourquoi, …) & des termes techniques (mots difficiles appartenant à un domaine particulier)

	La structure de ces textes est souvent très claire, marquée par une séparation en paragraphes, l’utilisation de puces et numéros, …

	On trouve ce type de texte dans les journaux (articles de fond), les encyclopédies et dictionnaires, manuels scolaires, …


2. Le texte descriptif

	Dans le texte descriptif, l’auteur dit comment est (un lieu, une personne, un animal, un objet, …) pour que le lecteur s’en fasse une image mentale.

	1. Le texte est souvent écrit à la 3e personne. 

	2. Les verbes sont (souvent) conjugués à l’imparfait ou au présent (de généralité). 

	3. Dans ces textes, il y a des indications de lieu (si description de lieu), souvent de nombreux adjectifs et GN compléments du nom, parfois des comparaisons. Ces textes font référence aux sens, surtout à la vue (importance des sensations). L’auteur peut choisir un point de vue.

	4. La structure de ces textes : texte suivi (l’auteur peut chercher à respecter l’ordre dans lequel un observateur verrait les choses).

	5. On trouve ce type de texte dans les récits, les guides touristiques, les encyclopédies, les modes d’emploi d’appareils, …  


3. Le texte narratif

	Dans le texte narratif, l’auteur raconte une histoire pour divertir, instruire, … son lecteur.

	1. Le texte est souvent écrit à la 3e personne 

	2. Les verbes sont (souvent) conjugués à l’imparfait, au passé simple (ou composé) ou au présent de narration. 

	3. Dans ces textes, il y a des actions/événements, des personnages, parfois des dialogues (dans lesquels le temps de la conjugaison peut être différent du reste du récit), un narrateur, un point de vue (focalisation interne/externe/zéro).  

	4. Ce type de texte comprend des indications de temps (surtout) et de lieu.

	5. La structure de ces textes est variable, ce sont des textes suivis (souvent découpés en chapitres pour les textes plus long) et peut respecter le schéma narratif.

	6. On trouve ce type de texte dans les romans, les contes, les films, les faits divers, les reportages, les récits historiques, …


4. Le texte argumentatif

	Dans le texte argumentatif, l’auteur exprime une opinion pour convaincre, persuader son lecteur.

	1. Le texte est souvent écrit à la 1re personne ou du moins, on y constate la présence de l’auteur. 

	2. Les verbes sont (souvent) conjugués au présent de généralité.

	3. Dans ces textes, il y a des arguments (preuves) parfois appuyés sur des exemples, des données objectives (des statistiques, …) et/ou les dires d’experts (arguments d’autorité), des liens logiques. 

	4. La structure de ces textes est claire et conventionnelle : paragraphes, plan en trois étapes (introduction, développement, conclusion).

	5. On trouve ce type de texte dans des débats, le courrier des lecteurs des journaux, les tracts électoraux, les publicités, … 


5. Le texte injonctif
	Dans le texte injonctif, l’auteur donne un ordre (ou un conseil) pour que son lecteur fasse une action.

	1. Le texte est souvent écrit à la 2e personne du pluriel

	2. Les verbes sont (souvent) conjugués au présent de l’impératif, futur simple ou sont à l’infinitif.

	3. Dans ces textes, il y a des ordres ou conseils exprimés par des verbes d’action, des indications sur la manière de réaliser ces actions. 

	4. La structure de ces textes est souvent claire, le texte est souvent découpé par étapes (parfois numérotées, puces, …).

	On trouve ce type de texte dans les livres de cuisine, les manuels scolaires (énoncés d’exercices), les modes d’emploi, les lois & règlements, les notices pharmaceutiques, …


Récapitulation :


�Les homophones : ce sont des mots qui se prononcent de la même manière�Les homographes : ce sont des mots  qui s'écrivent de la même manière�Les homonymes parfaits = Mots qui s'écrivent et se prononcent de la même manière.�Ainsi, on peut dire :





Un homophone est un homonyme.


Un homographe est un homonyme.


Un homonyme parfait est un homonyme.


Un homonyme parfait est homographe et homophone.


Un homophone n'est homographe que s'il est homonyme parfait.


Un homographe n'est homophone que s'il est homonyme parfait.











raconter une histoire (texte narratif)�
�
établir une description (texte descriptif)�
�
argumenter, critiquer (texte argumentatif)�
�
donner des informations (texte explicatif ou référentiel)


donner des ordres(texte injonctif)








imposer une opinion ou donner des conseils (texte injonctif
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